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gSrtottTce qu-a voodr»; à» hableutt viendront

^^Uv^ et Je comté. <i««ter tou«j«-

^ de principes et le prétie qm n'a «ucun mtértt

Hwoiperto peuple, le prêt« «pri vit «i «ni»» de

toÏÏevrTile t«re î Lui qu'on vient coomùUt «tf

Ï^itadie d'une v«*e. r«*.t d'un tm^ le.

afiaiies de U fanulle. û ne poutra pM^d ert oon-

«olté pnt-m«rt.^ P«t de «. kmn^ q«ad d

Sgit de. «fi««. d'intérêt général ? De quel droit

le lui défendre ?
> » .

-Que le prêtre réponde avec prudence à ceux

qui viendront te con«dter fnvim*nt,
^^^Z^^Z

rienàredhe. Mai. ce que je ne pui.^;^^. c est

que le prêtre traite de politique EN CHAIRE.

-Bien des chehpoHtique. sont nwms généreux

que toi Jacquot; îto voudraient nous «b^
*
J»

ï^. et nous interdire« que tu m'accordes dan.

ton grand bon sens. Aussi je te remercie de cette

conc«sion. Peut-être vas-tu m'en faire une autre.

-Monsieur le curé, j'ai la tête dure, je vous

""^Ue est dure peut-être, mais elle n'est pas

croche, c'est l'essentiel; car avec une tête croche on

p«d sim temps et ses arguments. Êcoute-mo.. Jac-

*^
Le orêtre. par son ministère même, doit planer

au-des^ des partis; aussi dans l«^=i«=«^«!

SIS. qu-d les questions agitée^^
en rien aux intérêts spirituel, de. âm«. e prêtre

. ^ ^e.^il à développer en chair, les règles gêné-


